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Le cours « Savoir-vivre » vise à analyser les rapports entre savoir-vivre et vivre-ensemble. 

Ce que met en avant le savoir-vivre est le respect de l’autre. Il s’agit donc dans sa conduite 

d’une manière d’être et de faire conforme aux usages définis, reconnus par une société donnée 

à un moment donné comme « bonnes manières ». Cela montre donc que si chaque société 

définit ses propres règles de courtoisie, ces règles peuvent varier dans le temps et dans l’espace, 

mais aussi suivant différentes situations. Cela signifie une évolution de ces règles. Attention, 

nous entendons par évolution un changement, un dynamisme, donc ce qui est non statique, non 

figé, et non nécessairement une progression. Autrement dit, le savoir-vivre met en avant la 

relativité des mœurs puisque dans une même société, les usages changent en fonction des 

époques, ce qui signifie que ce qui est considéré comme politesse, bonnes manières, courtoisie 

est différent dans la France du Moyen-Age et dans la France actuelle. Cette relativité touche 

aussi l’espace comme nous l’avons dit dans la mesure où ce qui est considéré comme bonne 

éducation sera différent d’un peuple à un autre et même d’une situation à une autre. Par ailleurs, 

le fait de parler de ce qui est considéré par un peuple et non de ce qui est nous permet de nous 

situer par rapport au fait qu’il s’agit bien là dans ces règles de conduite d’institutions sociales 

relatives non marquées du sceau d’une quelconque universalité. En France, c’est au moyen-âge 

que se multiplient les traités et autres manuels de savoir-vivre. 

Le contenu du savoir-vivre qui est la mise en application de l’ensemble des règles de politesse, 

de civilité, d’éthique, de bienséance, de courtoisie, etc. marque l’identité individuelle et surtout 

l’identité collective d’un peuple. Les usages en cours chez un peuple ne le sont pas chez un 

autre, et bien plus, ce qui est considéré comme décent et bonne manière chez un peuple peut 

être considéré par un autre comme indécent.  

Le savoir vivre en régissant les bonnes manières de la conduite de la vie en société est de ce fait 

le premier maillon du vivre-ensemble. Le respect de ces règles qui ne sont pas des lois révèle 

la non-obligation de leur respect, de leur mise en pratique. Bien que nécessaires pour des 

relations sociales agréables (la notion de courtoisie étant sans doute celle qui traduit le mieux 

l’idée de savoir-vivre), leur non-application n’est pas contraignante. Mais le fait que la non-

application de ces règles n’entraîne pas de sanction ne veut pas dire que ces règles ne sont pas 

importantes. Si elles ont pu être à un certain moment considérées comme désuètes, traduisant 

les bonnes manières dans le milieu bourgeois, elles se révèlent capitales dans les rapports que 

les individus entretiennent les uns avec les autres et peut concourir à l’harmonie sociale et 

fonder une vie sociale agréable. Ses liens avec l’éthique pour une vie bonne et le politique, le 

civisme sont donc étroits. 
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Le savoir-vivre édicte des règles de politesse qui sont variables. Si aujourd’hui, beaucoup 

d’entre elles sont considérées comme désuètes, il n’en demeure pas moins qu’il y en a encore 

un certain nombre qui passent pour élémentaires et qu’il faut connaître afin de se faire respecter 

car pour dire les choses simplement, dans toute société, il y a des choses qui se font et des 

choses qui e se font pas. Saluer, s’excuser et remercier fondent les grands piliers de ces règles. 

A ces règles élémentaires, s’ajoutent des comportements appropriés dans certaines situations, 

comme par exemple laisser sa place à une personne âgée dans un bus, ne pas doubler quand il 

y a un rang, etc. et des règles de galanterie qui font sans doute partie de celles qui se perdent le 

plus. Si la mise en application de ces règles de convenance a laissé de plus en plus la place à la 

politesse, c’est parce qu’on estime plus sincères les comportements de politesse visant à avoir 

une attitude décente, à traiter les autres avec respect et égard, à les prendre en considération, 

plutôt que de se conformer avec rigueur et sans adhésion véritable du cœur à des règles en étant 

à cheval sur ces principes. Si nous nous plaignons tous du laisser-aller qui l’on constate face au 

bien commun, sur les lieux de travail, nous y contribuons pourtant tous.  

 

La courtoisie, les bonnes manières, la politesse, etc. sont toutes des manières de répondre à la 

question : « comment vivre avec les autres ? ». Il s’agit donc, nous le comprenons dans le 

savoir-vivre-ensemble de construire l’altérité puisque c’est autrui qui est la source première des 

règles qui motivent ce savoir-vivre. 

 

S’il y a une dimension politique non négligeable dans le savoir-vivre, dans les règles de civisme, 

etc., ce questionnement sur la manière de bien vivre tous ensemble montre une recherche d’une 

vie apaisée et heureuse avec les autres. Les rapports individuels témoignent donc de la volonté 

de vivre avec les autres dans l’harmonie, la douceur, la sérénité. Ainsi, avant de poser la 

question du comment vivre-ensemble, il est au préalable nécessaire de se demander pourquoi 

vivre avec les autres.  

 

Pour Rousseau, comme pour beaucoup autres, l’homme est un être sociable, fait pour vivre avec 

les autres. Animal social, l’homme ne pourrait vivre heureux en vivant seul. Il a donc besoin 

des autres tout autant que ceux-ci ont besoin de lui. Cela nécessite une attention à l’autre afin 

de ne pas le froisser, le blesser. L’application de ces règles n’est pas une application bête, mais 

contient une intention et une sincérité de vivre bien avec les autres. Ainsi le fait que les manuels 

de savoir-vivre soient si épurés (beaucoup de ces règles étant devenues désuètes) provient du 

reproche qu’on leur fait de manque d’authenticité et d’exagération dans le détail de ces bonnes 
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manières, quelque fois tournées en ridicule. En rapport intime avec la société, l’évolution des 

mentalités amène aussi à une évolution des pratiques et du sens du savoir-vivre. Ainsi, à une 

époque où l’authenticité et le respect de soi sont des valeurs centrales, aux comportements 

policés d’autrefois, on préfère désormais le respect du comportement de chacun. Dans cette vie 

avec les autres, pour une bonne harmonie, il est nécessaire de respecter certes des autres, mais 

aussi de respecter les normes, de tout ce qui nous entoure y compris l’espace qui n’est pas que 

notre bien propre.  

 

Doit-on y voir un lien avec la modernité en ces deux aspects que sont la place accordée à 

l’individu et la centralité des droits de l’homme et du citoyen ?  

Dans ce signe de respect, le premier élément à noter sera l’attention portée à l’autre dans 

l’écoute. Ecouter l’autre c’est reconnaître son importance, elle doit donc être réciproque. C’est 

cette attention qui se voit aussi dans les gestes de prévenance, et lors d’une réception pour un 

déjeuner par exemple par les signes de convivialité. Ecouter l’autre signifie aussi reconnaître 

l’altérité et la différence. Ecouter signifie ne pas l’exclure. Ainsi le savoir vivre ensemble 

aujourd’hui, dans nos sociétés cosmopolites, révèle une dimension particulière. 

A partir de l’exemple de ce qui se passe dans la circulation routière, ou sur nos lieux d’habitation 

(qui ont tous tendance à devenir des cours communes, tant l’on ne se soucie pas du voisinage, 

si bien que l’on impose nos bruits, odeurs, etc. aux autres sans égard pour leur confort), on peut 

se rendre compte de l’importance du respect et de la mise en pratique de ces règles de savoir-

vivre puisqu’elles permettent une bonne entente et évitent bien de conflits et donc préviennent 

la violence.  

 

Les règles du savoir-vivre sont des règles du bien vivre ensemble. En recourant à l’esprit de 

partage, de solidarité, de respect, le savoir-vivre s’appuie sur la morale, mais pas uniquement 

car il dépasse le cadre de la morale toujours trop particulière en étant confinée à une époque ou 

un lieu, pour devenir éthique, éthique entendue comme plus intime. Ce que nous dit l’éthique 

est que tous nos actes doivent viser le bien puisque leur but ultime est l’homme. Le savoir-vivre 

se révèle de ce fait comme éthique du vivre-ensemble.  

 

L’objectif de ce cours sera de comprendre les rapports entre le savoir-vivre et le vivre-

ensemble. 

A la fin de ce cours, vous devrez être en mesure : 
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 D’expliquer ce qu’est le savoir-vivre 

 De montrer que le savoir-vivre est une dimension importante du civisme et de 

l’éthique 

Un travail en fin de cours permettra d’évaluer les acquis. 

 


